
2 LE FAIT DU JOUR Mercredi 26 mars 2008
gj - gb

L’INVITÉE

A
l’italienne
STÉPHANE FOURNIER

Christian Constantin est un
président comblé. La volonté
de Maurizio Jacobacci d’exer-
cer plus de responsabilités à la
tête de la première équipe,
doublée du refus légitime de
Charly Roessli de modifier la
hiérarchie instaurée au début
de leur collaboration, est un
cadeau du ciel. Elle permet au
président du FC Sion de ba-
layer d’un coup cette direction
bicéphale. Plus de problème
de licence UEFA ou non, ni de
numéro un ou de numéro
deux. Alberto Bigon et Frédé-
ric Chassot lui épargneront
ces interrogations existentiel-
les, la référence pour les
joueurs sera claire. Le
deuxième rappel du techni-
cien italien est une option à
court terme. Christian
Constantin la définit parfaite-
ment : «nous ne serons peut-
être pas extraordinaires dans
le jeu par rapport à ce qu’on
aimerait présenter, mais on
présentera de la qualité et on
fera nécessairement les points
qui nous manquent le plus au-
jourd’hui », avoue-t-il sur le
site du club. Cela s’appelle le
réalisme à l’italienne. La pas-
sion du dirigeant valaisan
pour le football de ce pays le
pousse à rivaliser avec Mauri-
zio Zamparini. Le président de
l’US Palermo a licencié lundi
Francesco Guidolin, entraî-
neur de l’équipe sicilienne,
pour la troisième fois depuis
2006. L’homme d’affaires
transalpin a changé vingt-six
fois d’entraîneur en cours de
saison depuis 1989 durant sa
gestion des clubs de Venise et
de Palerme. Les approches
sont communes, elles fournis-
sent un parfait alibi aux
joueurs par la déresponsabili-
sation qu’elles entraînent. A
court, à moyen et à long
terme.

COMMENTAIRE

Il est de bon ton aujourd'hui de prétendre
que l'énergie nucléaire est une énergie pro-
pre. Mais c'est oublier un peu vite comment
on enrichit l'uranium.
Prenons le Niger, qui compte deux mines
d'uranium: l'une à ciel ouvert et l'autre sou-
terraine. Les mineurs qui y travaillent n'ont
aucune idée de ce qu'est l'uranium et en-
core moins de sa dangerosité. Par exemple,
lorsqu'il faut transporter l'uranium enrichi
jusqu'à la capitale, il était, jusqu'à l'année
passée, déposé simplement à l'air libre sur
le pont des camions. Il arrivait fréquem-
ment que le chauffeur, voulant rendre ser-
vice à ses amis, les embarque sur son ca-
mion.
Les dirigeants de la mine avaient aussi pour
habitude d'offrir les vieilles ferrailles de la
mine à leurs ouvriers. Ces derniers les re-
vendaient aux ferrailleurs de la ville d’Arlit.

Puis la transformation de ces vieilles ferrail-
les pouvait commencer, notamment en cas-
seroles, cadres de fenêtre, etc. Un rapport
de la Commission de recherche et d'infor-
mation indépendantes sur la radioactivité a
récemment montré que ces objets étaient
contaminés et avaient été vendus dans tout
le pays. Cela implique des conséquences sa-
nitaires graves pour toutes les populations
locales.
Par ailleurs, pour enrichir l'uranium, il faut
beaucoup d'eau. Comme les mines se trou-
vent en plein désert, on a puisé toute l'eau
des nappes phréatiques et on s'attaque
maintenant aux nappes fossiles  (il faut 500
ans pour les régénérer). La région ne com-
porte pratiquement plus d'arbres, puisque
ces derniers ne peuvent aller chercher l'eau
dont ils ont besoin.
Lorsque l'on extrait de l'uranium, une part

inférieure à 1% est constituée d'uranium
fissile. L'enrichissement génère donc de
grandes quantités de déchets, qui sont
stockées à l'air libre. Ces poussières, qui
contiennent encore 80% de la radioactivité,
sont soumises aux vents violents coutu-
miers dans le désert et, du même coup,
contaminent toute la région.
Comme si cela ne suffisait pas, le traitement
de l'uranium nécessite de grandes quanti-
tés d'acide sulfurique. Celui-ci est produit
directement sur place dans des conditions
lamentables. Cette fabrication génère des
pluies acides, qui ont détruit toutes la flore
locale.
Lorsqu'on parle d'énergie nucléaire, il serait
bon de ne pas oublier la provenance de
l'uranium que l'on utilise dans nos centra-
les, ne serait-ce que par honnêteté intellec-
tuelle.
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La face cachée du nucléaire
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Avec Christian Constantin, les affai-
res ne traînent pas. Convoqués à
midi dans le bureau du président, le
manager Charly Roessli et l’entraî-
neur Maurizio Jacobacci sont res-
sortis trois quarts d’heure plus tard
virés. «Quand j’ai constaté que la
querelle tournait à la bisbille entre
les deux, j’ai pris ma décision.»

Le lapin levé mardi matin par
«Le Nouvelliste» a donc débouché
sur le double renvoi des deux res-
ponsables de la première équipe.
Pour les remplacer, Christian
Constantin a fait appel à deux vieil-
les connaissances du club, Alberto
Bigon, entraîneur remercié à la fin
du 2e tour pour... insuffisance de ré-
sultats, et Frédéric Chassot, son as-
sistant durant la même période.

Christian Constantin, comment en
est-on arrivé là?
Tout a commencé par une apprécia-
tion de Charly Roessli lors du match
gagné contre Bâle. Maurizio avait re-
proché à Charly d’avoir parlé de vic-
toire de l’intelligence sur le muscle.
Depuis ce soir-là, les deux hommes

se sont accrochés. La situation s’est
aggravée durant la semaine au point
que Jacobacci a demandé à Paolo
Urfer (réd. le directeur sportif) de le
nommer n° 1 de l’équipe après le
match contre Aarau. A partir de là,
j’avais trois solutions: conserver
Charly Roessli ou Maurizio Jaco-
bacci seuls, chercher une piste ex-
terne en optant pour un nouvel en-
traîneur libre sur le marché comme
Gérard Castella ou Umberto Barbe-
ris ou choisir la solution interne en
rappelant Alberto Bigon et Frédéric
Chassot, qui étaient déjà au club.
L’urgence de la situation m’a fait
pencher pour cette dernière solu-
tion. Quand le feu embrase le toit de
la maison, ce n’est plus le moment
de se demander quels carreaux
choisir pour la piscine. La situation
était urgente. Je n’avais plus le
temps de faire du baby-sitting. Ils
ont entamé entre eux une guerre des
chefs. Pour nous sortir du mauvais

pas dans lequel on se trouve, il faut
de l’unité. J’ai tranché.

Le moins qu’on puisse dire, c’est qu’il
ne s’agit pas d’une séparation à
l’amiable?
Maurizio a un contrat avec nous
jusqu’au 15 mai, terme du cham-
pionnat. On l’honorera. Le cas de
Charly est différent. Avec le diplôme
qu’il a, il pourrait entraîner seul au
mieux chez nous l’équipe des M21.
On discutera de son cas plus tard.
J’ai d’autres choses plus urgentes à
régler en ce moment.

Il n’en reste pas moins que vous vous
êtes mis tout seul dans le pétrin en
engageant Jacobacci pour seconder
Charly Roessli?
Il s’est avéré que Charly Roessli, qui
ne possédait pas la licence UEFA, ne
pouvait pas entraîner seul. Le choix
de faire venir Maurizio vient de lui.
J’étais loin de penser qu’ils allaient
se crêper le chignon. Comme je ne
voulais pas m’immiscer dans la vie
du couple, j’ai décidé de me séparer
des deux personnes. J’aurais pu gar-
der Roessli seul, mais je me serais re-
trouvé dans la même situation qu’à
la reprise. Conserver Jacobacci seul
n’aurait pas été juste non plus vis-à-
vis de Charly Roessli.

Le choix du duo Bigon-Chassot est
selon vous la meilleure solution?
Tous les deux sont déjà au club et
payés par le club. Ils connaissent
très bien les joueurs. Recourir à un
nouvel entraîneur aurait demandé
un temps d’adaptation. La situation
ne le permet pas. Il nous reste neuf
matches en six semaines, Aarau, Zu-
rich, Lucerne, Young Boys et Thoune
à domicile et Bâle, Xamax, Saint-
Gall et Grasshopper à l’extérieur. Il
nous faut des points tout de suite.
Bigon et Chassot veulent montrer
qu’ils peuvent faire mieux que ce
qu’ils ont réalisé cet automne.

C’est donc un engagement à court
terme?
Ils sont là pour les 9 prochains mat-
ches. L’automne, je leur avais de-
mandé une qualification pour la
coupe d’Europe. Cette fois, je place
la barre moins haut. Je leur de-
mande de sauver l’équipe de la relé-
gation. Je situe le total de points
pour être sauvé à 42. Il en faut donc
12. La quête doit commencer di-
manche, contre Aarau.

La valse des en
FC SION� En guerre déclarée, le manager Charly Roessli et l’entraîneur Maurizio
Chassot les remplacent pour les neuf derniers matches du championnat.
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«Je n’avais plus le
temps de faire du
baby-sitting»

Christian Constantin a utilisé une nouvelle fois les gros moyens. Charly Roessli et
Maurizio Jacobacci (ci-dessous) ont pris la porte de sortie. BITTEL


